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Les Loisirs de Marieville vous invitent à participer à un tournoi de balle-lente O’Keefe sous la prési­
dence d’honneur de Richard Sévigny, gardien de but bien connu des Canadiens de Montréal, dans le 
cadre des fêtes de la Saint-Jean. Les inscriptions ainsi que le montant correspondant seront payables 
au ’'Service des Loisirs de Marieville Inc” et devront être parvenus avant le 25 juin à 12 heures. Le 
tirage des équipes aura lieu le jeudi 25 juin à 20 heures dans le Chalet des sports.
Pour informations: M. Julien Beauregard, Mlle Carole Noiseux 460-4331.
Le Directeur des sports M. Julien Beauregard profite de l’occasion pour vous annoncer que M. Michel 
Bergeron, gérant des Nordiques de Québec de la ligue Nationale de hockey, a confirmé sa présence 
comme président d’honneur lors du tournoi de balle O’Keefe qui aura lieu dans le mois d’août à Ma­
rieville. ‘
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Tournoi Invitation Marieville
Pour la 6e année consécutive, la 

ville de Marieville organise son 
tournoi invitation au profit cette 
année du “Centre Sportif de Rou- 
ville et du Patinage artistique de 
Marieville.

Sous la présidence d’honneur du 
maire Paul-Yvon Hamel, le tournoi 
se déroulera le samedi 22 août, sur

les verts du club de golf Granby-St- 
Paul.

Maurice Richard, ambassadeur 
spécial du club de hockey Cana­
dien, sera l’invité d’honneur du 
tournoi.

Comme à l’accoutumée de nom­
breux cadeaux de valeur seront ti­
rés parmi les participants et invi­

tés, de même des montants en ar­
gent seront offerts pour des trous 
spéciaux.

La date limite des inscriptions a 
été fixée au 14 août, les personnes 
intéressées doivent s’adresser à 
Mme Réjane Lareau, responsable 
de l’organisation, à l’hôtel de ville 
de Marieville, tel.: 460-4444.

Les fêtes de 
la Saint-Jean
par Anita D. Paquette

Saint-Jean-Basptiste - Le Club 
Optimiste de Saint-Jean-Baptiste, 
célébrera les fêtes de la Saint-Jean, 
pour la 7e année consécutive.

Toutes les activités se déroule­
ront sur le terrain de l’O.T.J., rue
Guertin, du 24 au 28 juin inclusive­
ment.

Le mercredi 24, à 13 heures, il y 
aura spectacle pour enfants. Le 
théâtre Soleil dé Longueuil présen­
tera une comédie musicale et fera 
de l’animation pour une période de 
3 heures.

Un tournoi de balle Optimiste 
prendra l’affiche dès le jeudi 25 jus­
qu’au dimanche 28 juin, avec la 
participation de 16 clubs Optimis­
tes. Vendredi 26 juin, une disco­
mobile animera la soirée.

Le samedi 27 juin, débutant à 13 
heures 30, un concours de brouette 
suivra un coucours de lancer de la 
pitoune, hommes et femmes peu­
vent participer à ce concours. Enfin 
vers 17 heures 30, un souper au 
boeuf braisé sera servi sous la gran­
de tente. Il sera suivi d’une soirée 
canadienne et western, animée par 
Pierre Daigneault et Roger Charle- 
bois. Manon Côté et Clarence Cor­
mier se produiront également du­
rant la soirée.

Plusieurs autres artistes seront 
en vedette, Richard Langelier et 
son ensemble, Jeanne-Mance Cor­
mier et Jeanny Beaulne de même 
que Marie Lord.

Le dimanche le 28 juin, le Club 
Optimiste invite tous ceux qui le 
désirent à participer à un mini-ma­
rathon de 7 milles. Le but de ce mi­
ni-marathon est de faire prendre 
conscience à tous de l’importance 
de l’activité physique pour la santé.

Le départ se fera sur le terrain de 
l’OTJ à mdi pour les inscriptions fi­
nales, suivi de réchauffement et à 
13 heures 30 du départ officiel. Les 
responsables des fêtes invitent la 
population de Saint-Jean-Baptiste 
et de la région car selon eux “La 
Saint-Jean chez nous, on fête ça”.
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Marathon “Julien Beauregard”
Les organisateurs ont voulu rendre hommage à un homme qui 
s’occupe des sports depuis plus de trente années à Marieville. 
Monsieur Julien Beauregard responsable des sports au service des 
loisirs de Marieville a accepté avec humilité que la course porte 
son nom et deviendra une course annuelle.
Le marathon ’’Julien Beauregard” de Marieville aura lieu dans le 
cadre des festivités de la Saint-Jean, le mercredi 24 juin, le départ 
se fera à 10 heures dans le stationnement de l’église. L’inscription 
est gratuite.

Il y aura remise de certificat à tous ceux qui termineront le trajet 
et des médailles seront remises aux trois premiers de chaque caté­
gorie.

La course aura des distances de 5 et 10km dans un circuit très sé­
curitaire dans la ville de Marieville avec point d’eau et arrivée 
chronométrée de plus des rafraîchissements seront remis aux par­
ticipants. Des vestiaires et douches seront à la disposition des cou­
reurs qui le désirent.

Four informations François Leblanc 460-4096 ou Service des Loi­
sirs de Marieville 460-4331.
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Maintenant, quand 
vous faites un appel 
interurbain qui doit 
passer par le 
téléphoniste (0):*

1 Faites le zéro.
2 Composez vous-même 

l'indicatif régional, s'il 
est différent du vôtre, 
et le numéro désiré.

3 C'est à ce moment que 
le téléphoniste inter­
vient. Il ne reste qu'à 
lui donner les détails 
de votre interurbain.

DÉTAILS À DONNER SELON 
LE TYPE D'INTERURBAIN

• À FRAIS VIRÉS 
Dites que vous voulez faire virer 
les frais et donnez votre nom.

• SUR CARTE INTERURBAIN 
Donnez le numéro de votre carte 
Interurbain Bell.

• À FACTURER À UN TROISIÈME 
NUMÉRO
Donnez l'indicatif régional puis 
le numéro de téléphone auquel vous 
voulez faire facturer l'appel.

• DE PERSONNE À PERSONNE 
Donnez le nom de la personne que 
vous appelez.
APPELS DE
TÉLÉPHONES PUBLICS________
Vous pouvez aussi composer vous- 
même vos appels interurbains à partir

'La nouvelle façon de procéder ne s'applique pas aux 
services mobiles et maritimes, aux conférences télé­
phoniques et aux appels outre-mer.

mM:vr. . .wmwïte. d'un téléphone public. Lisez la nou­
velle carte d'instructions affichée sur 
les appareils.

LES TARIFS INTERURBAINS 
NE CHANGENT PAS

Les tarifs des appels acheminés par 
le téléphoniste s'appliquent dans tous 
les cas mentionnés ici.

L’INTERURBAIN 
AUTOMATIQUE RESTE 
PLUS ÉCONOMIQUE

L'interurbain automatique, c'est-à-dire 
l'appel de poste à poste que vous 
composez vous-même sans recours 
au téléphoniste (1 + l'indicatif régional 
si nécessaire + le numéro désiré) 
reste la façon la plus rapide et la plus 
économique de faire vos interurbains.

Bell



C 2/LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE, MERCRED117 JUIN 1W1

5

À leur arrivée à la salle de réception, les invités étaient accueillis 
chaleureusement, fleurs, rubans et signature du Livre d’or précé­
daient l’invitation à déguster un excellent cocktail, le "5 à 7”, offert 
gracieusement par les Distilleries Dumont.
Signant le Livre d’or Mme Suzanne Lachapelle-Lemieux, instiga­
trice du projet Val-Joli et présidente du 1er conseil d’administra­
tion, et son époux M. J.-Amable Lemieux.

;

Mme Suzanne St-Pierre, infirmière à Val-Joli, a fait lecture d’une 
adresse de circonstance, au centre M. Michel Desnoyers, directeur 
général du Centre d’Accueil de Rouville et de Val-Joli et Mme Ma- 
rielle Bédard, infirmière coordonatrice de Val-Joli.

Le père Victor Lecavalier est l’un des jubilaire, puisqu’il dispense 
sa pastorale depuis les débuts de Val-Joli. Il a reçu un présent que 
lui remet Mme Suzanne Lemieux, fondatrice de Val-Joli.

e ■' fîC :

Trois ouvrières des premières heures sont encore au service des 
pensionnaires de Val-Joli, ce sont dans l’ordre habituel: mesdames 
Jeannine Brodeur, Irène Beauregard et Rita Senay.

z
Toute organisation demande du travail, de la planification et plu­
sieurs heures de dévouement. Quatres personnes oeuvrant à Val- 
Joli se sont réparti les tâches. Ce sont dans l’ordre habituel, mada­
me Irène Beauregard, aide à l'alimentation; M. Roger Duquette, 
cuisinier; Mme Christiane Létourneau, secrétaire à Val-Joli et 
Mme Yvonne Dallaire, infirmière adjointe. Photos Anita D. Pa­
quette.

Subvention à la 
Meunerie Jetté

La Meunerie Jetté Inc. de Saint- 
Césaire, recevra une subvention de 
32 000$ pour l’implantation d’un 
moulin pour la transformation des 
grains de provende. Ce projet de­
vrait amener la création de cinq 
emplois et des investissements de 
l’ordre de 205 000$.

S

L’aide financière offerte par le 
ministère de l’Expansion économi­
que régionale dans le cadre du dé­
cret instituant la région de Mon­
tréal comme Zone spéciale vise à 
stimuler la croissance économique 
et à encourager la croissance d’usi­
nes dans le secteur tertiaire.

Val-Joli a 10 ans
Saint-Césaire - Sous le signe de 

l’Amour! Le père Victor Lecavalier, 
l’abbé André Vincent et le frère 
Jacques Beauséjour, respective­
ment aumônier de Val-Joli, curé de 
la paroisse de Saint-Césaire et dé­
puté d’Iberville, ont ainsi traduit 
leurs pensées au cours des allocu­
tions prononcées lors du banquet 
de 10e anniversaire de Val-Joli.

Pour le Père Lecavalier, égale­
ment jubilaire avec 10 ans au servi­
ce des âmes à Val-Joli, le 3e âge 
c’est l’âge de la réflexion sur l’en­
semble de la vie, âge où la vérité

rend libre, âge de l’éclatement de 
l’amour; cherchez dit-il, une heure 
dans la journée, qui ne soit une 
préoccupation pour leurs enfants, 
petits-enfants, arrières-petits-en­
fants.

Leur vie baigne dans une lumière 
différente de celle de la jeunesse, 
mais non moins belle.

Qu’il est beau le regard jeune du 
vieillard, qui sait encore s’émerveil­
ler devant la belle vision du monde; 
si on veut accepter ce 3e âge et sur­
tout le vivre, on y récolte sagesse et 
plénitude.

3*s

Six pensionnaires de Val-Joli résident encore au Foyer. Ces jubi­
laires sont mesdames Rolande Angers, présidente du comité des 
bénéficiaires et représentante au conseil d’administration, Valen­
tine Laliberté, Blanche Montpetit, Irène Beauregard, Cécile Lé­
tourneau et Eva Pion.

Pour l’abbé André Vincent, la 
réalisation de Val-Joli est une oeu­
vre d’amour que des bénévoles ont 
réussi malgré de nombreuses diffi­
cultés de parcours à réaliser cet ob­
jectif de mettre à la disposition de 
ceux qui ont tracé le chemin pour 
nous; un endroit où ils puissent 
trouver, paix, tranquillité et 
amour. Les fêtes du 10e anniversai­
re, dit-il, se veulent remplies de 
mansuétude, joie et bonté.

Pourle député Jacques Beausé­
jour, il a souhaité pour les résidents 
de Val-Joli, “Joie, Bonheur et vie 
de famille” mais que ce ne soit pas 
seulement un endroit où vivre, 
mais aussi pour y trouver le bon­
heur. Sur ce, il ajouta que depuis 
10 ans le père Lecavalier contri­
buait à apporter aux résidents de 
Val-Joli, ce bonheur, cette paix et 
qu’il était pour eux, un rayon de so­
leil.

Le maire de la ville, M. Carol 
Wagner, a tenu à félifciter l’équipe 
de bénévoles qui, par sa persévé- 
rence, a réussi à créer un foyer cha­
leureux. M. Claude Létourneau, 
maire de la paroisse s’est dit heu­
reux d’avoir contribuer au sein du 
conseil d’administration provisoire, 
à ériger un Foyer d’accueil pour re­
cevoir ceux qui ont fait de Saint- 
Césaire, ce qu’il est devenu. M. 
Jean-Marc Létourneau, président 
actuel du conseil d’administration 
de Val-Joli et Mme Suzanne L. Le­

mieux, fondatrice et présidente du 
premier conseil d’administration de 
Val-Joli, ont également adressé la 
parole.

Malgré un état de santé précaire, 
M. et Mme Amable Lemieux 
étaient présents à ce 10e anniver­
saire de Val-Joli, qui s’est déroulé 
sous le signe de la bonne humeur, 
de la joie et de la participation.

Mme Lemieux fut très émue de 
l’ovation qui lui fut rendue par la 
nombreuse assistance estimée à 400 
personnes, à l’annonce de sa pré­
sence au centre de la table d’hon­
neur.

Au cours de la soirée, une dé­
monstration de danse a été donnée 
par un groupe de danseurs d’un 
centre culturel de Montréal, à la­
quelle a participé M. Roger Du­
quette, membre du comité organi­
sateur.

C’est fort tard que la soirée s’est 
terminée, alors que les pensionnai­
res de Val-Joli sont retournés à leur 
lieu de séjour, avec l’aide de leurs 
enfants, parents ou amis, qui s’é­
taient réunis joyeusement pour fê­
ter l’occasion.

Le plaisir de la réunion des fa­
milles, les réjouissances, et un ex­
cellent repas, semblaient avoir effa­
cé toutes les traces de fatigue sur 
les visages réjouis de ces gens âgés 
à qui ces fêtes rappelaient sans 
doute, de nombreuses autres pas­
sées dans le “Bon Vieux Temps”.

LA VOICI, LA VOITURE UJ ”DE CHEVROLET!
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COMPLÈTE DE A AZ.

A Agrément de la radio AM 
avec montre à lecture 

directe à quartz et deux haut- 
parleurs avant.

B Bonne taille, plus grande 
qu' une Chevette. plus 
petite qu' une Citation.

C Caractéristiques 
standard (43).

1. Traction avant.
2 Moteur transversal 4 cylindres. 1.8 litre.
3. Boîte manuelle ô 4 vitesses, surmultipliée.
4. Servo-freins avec disques û lavant et 

tambours à l'arriére
5. Pneus radiaux ceinturés de verre.
6. Direction û crémaillère
7. Suspension avant û jambes de force 

MacPherson
8. Radio AM à boutons-poussoirs et deux 

haut-parleurs avant.
9. Montre à lecture directe ô quartz 

(intégrée à la radio)
10. Barre stabilisatrice avant.
1 1. Batterie Freedom D sans 

entretien
1 2. Réservoir û carburant de grande 

contenance (53 litres).
1 3. Rétroviseur intérieur jour/nuit.
1 4. Dôsembueurs do glaces latérales
1 5. Dôgivreur électrique de glace arriére.
1 6. Feux arriére tricolores segmentés 

avec clignotants orange, (coupés et 
sedans seulement).

1 7. Système de ventilation ô air pulsé.
1 8. Porte de réservoir d’essence

verrouillable avec porte-bouchon
1 9. Isolation acoustique.
20. Boîte ô fusibles facile d’accès à 

abattant dans le tableau de bord.
21. Ouvre-coffre/hayon/abattant à 

commande û distance
22. Moulures latérales de carrosserie
23. Roues Rally sculptées en acier.
24. Bandes protectrices do pare-chocs
25. Sièges avant enveloppants, inclinables.
26. Poignées de maintien ou-dessus de 

chaque porte de passagers
27. Bloc central avec cendrier et porte- 

pièces de monnaie à l'arriére
28. Protection Plastisordu bas de la carros­

serie contre la projection des gravillons
29. Ceinlures et baudriers de sécurité de 

couleur assortie
30. Tapis de couleur assortie.
31. Glissière de siège avant allongée
32. 'Génie-manette"sur colonne de drection
33. Allume-cigarettes et lampe de cendrier.
34. Serrure de boîte ù gants
35. Rétroviseur extérieur distinctif
36. Traitement anticorrosion ù 31 endroits 

distincts
37. Compteur de parcours ù remise ô zéro
38. Serrures de portes do passagers
39. Cric latéral
40. Construction â double paroi des 

portes, capot et couvercle de coffre.
41. Pare-chocs robustes en métal léger
42. Avertisseurs sonores d usure des treins à 

disque
43. lave-glace à fluide.

DDêsembueurs de glaces 
latérales et déglvreur de 
glace arrière.

ml/aal
6,61./100 kin

Économie de carburant du 
moteur à circuit ouvert et étalon­
nage canadien. 43 mi/gal 
(6,6 L/lOO km), tous véhicules à 
équipement standard, sauf la 
familiale*

F Fameuse traction avant 
pour la neige, la boue ou 

les chaussées humides.

G
H

Grande
manoeuvrabilité.

Hauteur siège-plafond 
et espace aux 

hanches suffisants pour le 
confort de quatre adultes.

I Intérieur du sedan quatre 
portes plus spacieux que 

ceux des Toyota Corolla et 
Corona, Datsun 210, Honda 
Accord et VW Rabbit.

J J est le code de la

voiture dotée des 
perfectionnements 
techniques les plus 
avant-gardistes.

R Kilomètres 
en tout

confort, grâce .*? 
à son compartiment pour 
passagers arrière plus spacieux 
que ceux des Honda Accord, 
VW Rabbit, Toyota Corona et 
Datsun 210.

lï

L Laser mesurant les dimen­
sions de la carrosserie, pour 

s'assurer que chaque Cavalier 
se conforme aux
plus strictes 
tolérances.

.<C.k.... .■v.v T*-•__ ■ \ W •• w - V*

pour la famille, coupé de grande 
classe, chic coupé à arrière 
ouvrant et familiale spacieuse.

N
O

Nouveau moteur transver­
sal 4 cylindres de 1,8 litre.

Obéissance d'une boîte 
manuelle à 4 vitesses, 

surmultipliée.

P Puissants freins assistés 
avec disques d l'avant, 

ventilation à air pulsé, protec­
tion Plastisol* du bas de la 
carrosserie contre la projection 
des gravillons et prix Chevrolet 
percutant.

Qualité vérifiée-plus de 
1OOO vérifications.

R
Roues Rally, sièges avant incli­
nables et direction à crémaillère.

de la
tenue de
route.

r'
Totalement vérifiée et revé­
rifiée. c'est la voiture la 

plus rigoureusement essayée 
de toute l'histoire de Chevrolet.

£31^.

U Unité de
la car- ^ 

rosserie 
monoco­
que, auto­
matiquement 
vérifiée pour 
l'intégrité des 
soudures.

V
Vraiment bien 
pensée: ,
• L'empatte­
ment de 101.2 po de la Cavalier 
est plus long que celui de la 
Honda Accord et contribue à la 
souplesse de son roulement.
• Le coffre de 13.2 pi eu. est plus 
spacieux que celui des Datsun 
210, Honda Accord et Toyota 
Corona.

W Week-ends sans soucis 

et autres jours aussi 
grâce à la garantie limitée GM 

de 12 mois ou 20 OOO km; 
de 24 mois ou 40 OOO km sur le 
groupe motopropulseur, ainsi 
qu'à la garantie limitée de trois 
ans contre les perforations dues 
à la corrosion. Voyez le conces­
sionnaire pour plus de détails.

XDes rayons X scrutent la cons­

truction interne afin d'as­
surer la qualité de la construction.‘ .... y

Y mm

Va-t-il rien 
qui vous 
retienne 
d'aller faire
l'essai sur ...........
route de la Cavalier chez l'un 
des 650 et plus concession­
naires Chevrolet du Canada? 
Emmenez un ami technicien, si 
vous voulez, et laissez-le scruter 
la Cavalier. Tous deux, vous ne 
pourrez qu'admirer la qualité et 
l'ingénierie de la Cavalier.

Z Zinc recouvrant les métaux 

pré-enduits et 30 traite­
ments anticorrosion contribuant 

à protéger la Cavalier contre 
les éléments.

Modèles 
nombreux: 
sedan

' • • •
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50e anniversaire des CJN
turalistes, en présentant une expo­
sition grandiose aux parents et à 
quelques invités.

La coupe traditionnelle du ruban 
a eu lieu vendredi dès 8 heures du 
matin au gymnase du collège 
Saint-Césaire. Malgré l’heure hâti­
ve, le député d’Iberville Jacques 
Beauséjour a procédé à la coupe du 
ruban, il a également donné une 
imitation du chant de “l’Oriole de 
Baltimore”, un oiseau qui séjourne 
dans notre région. Il appert que le 
jeune député d’Iberbille, toujours 
frère Sainte-Croix, possède une 
vaste connaissance des oiseaux et 
de leurs chants, science qu’il a ac­
quise, a-t-il ajouté, au temps où il 
était professeur au Collège Saint- 
Césaire.

Par la suite les invités ont eu l’a­
vantage de circuler et visiter les 
différents kiosques préparés par les 
élèves dans le cadre de leur vie étu­
diante. Les Arts plastiques, la céra­
mique, le bricolage, l’artisanat, l’é­
lectronique et la photographie 
étaient autant de sujets à explorer, 
alors que l’on pouvait se familiari­
ser avec la vie pastorale, les échecs, 
la philatélie et admirer de magnifi­
ques sculptures du Frère Isidore

par Anita D. Paquette

Saint-Césaire - Sous la direction 
du frère Rosaire Daigle, le cercle 
Godefroy du collège Saint-Césaire 
a souligné le 50e anniversaire de 
fondation du Cercle des Jeunes Na-

Le Frère Roland Delisle remet 
une plaque-souvenir au Frère 
Roland Daigle, qui s’occupe des 
Cercles des Jeunes Naturalistes 
depuis au moins 35 ans. Photos 
Anita D. Paquette.

À la coupe traditionnelle du ruban, de gauche à droite, tenant le 
drapeau, un jeune naturaliste, Frère François Héroux, directeur 
pédagogique; Frère Roland Delisles, secrétaire du collège et ani­
mateur des religieux; Frère Rosaire Daigle, responsable des CJN 
du collège de Saint-Césaire; Frère Jacques Beauséjour, député d’I­
berville et toujours frère Sainte-Croix, enfin Frère Roland Brunel- 
le, directeur général du collège.

Bergeron.
L’attention des visiteurs a été re­

tenue également par une maquette 
géante, représentant un aéroport. 

Enfin une plaque-souvenir a été

remise au Frère Rosaire Daigle, 
responsable du Cercle Godefroy de 
Saint-Césaire et en hommage à son 
dévouement à la cause, depuis 35 
ans pour les CJN.

Inscrite au concours de Villes et Villages 
fleuris du Québec, la ville de Marieville par 
l’entremise de la Chambre de Commerce, 
invite la population à participer au 
concours "Marieville en fleurs”.
Le concours est réparti en différentes caté­
gories ainsi l’on retrouve la classe résiden­
tielle, balcon fleuri, une classe s’adresse 
aux commerces et une autre est réservée 
aux industries.
Comme la paroisse de Sainte-Marie-de- 
Monnoir participe également à ce concours, 
les participants seront sélectionnés parmi 
les classes: résidences, fermes, maisons mo­
biles et une classe pour les résidents de 
campings.
Des prix en argent et une invitation à sou­
per, lors de la soirée de clôture du concours 
seront les enjeux offerts aux participants. 
Les personnes intéressées doivent s’inscri­
re avant le 18 juillet, soit au bureau de la 
Chambre de Commerce, situé à l’hôtel de 
ville où chez différents commerçants de 
Marieville, arborant les critères du 
concours, "Marieville en fleurs”, qui est 
sous la responsabilité de M. André Boulais.

Activités au CLSC 
du Richelieu
Bien naître

“Bien naître”, un 
regroupement de per­
sonnes qui s’intéres­
sent tout particulière­
ment aux nouvelles 
méthodes d’accouche­
ment, vous invite à 
une rencontre d’infor­
mation qui aura pour 
thème: “Les salles de 
naissance”. La ren­
contre aura lieu le 
mercredi 17 juin à 19 
heures 30, au CLSC 
(salle 213).

Information sur nos 
programmes

Un dépliant d’infor­
mation expliquant les 
programmes disponi­
bles au mois de sep­
tembre, a été produit 
et la population peut 
se le procurer par le 
biais du kiosque d’in­
formation à l’accueil 
du CLSC ou en 
communiquant avec 
l’agent d’information, 
aux numéros suivants: 
658-7561,460-4417.

Lors de la dernière assemblée 
générale annuelle des action­
naires de Groupe Métro-Rice- 
lieu Inc., M. Jean-Marie Vincent 
a été réélu administrateur et 
membre du comité exécutif de 
Groupe Métro-Richelieu Inc. (à 
titre de trésorier). Épicier de 
carrière et homme d’affaires 
averti, M. Vincent est proprié­
taire du marché Jean-Marie 
Vincent Ltée, situé au 3104, rue 
Principale à Saint-Jean-Baptis­
te de Rouville. Il fut jusqu’en 
1976 directeur des Épiceries Ri­
chelieu Ltée et de Boeuf Mérite 
Ltée. En 1977, il se mérita la mé­
daille de bronze au concours de 
l’épicier de l’année, organisée 
par l’Association des détaillants 
en alimentation du Québec, 
dont il est vice-président pour 
la régionale de la Vallée du Ri­
chelieu.
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:in que vous 
énovation ou 
quipe 8.M.R. 
iseigné, vous

nover.

LAFERTE & LETENDRE INC. CONRAD LTEEDONAIS & FILS LTEE
870, rue Principale, La Présentation

796-3277
154, rue Ste-Hélène, Upton

549-4264
695 ouest, rue Villeneuve, St-Hyacinthe

773-2569
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Voyage annuel

quelques pages
-------------------------------- DE NOTRE HISTOIRE

Cent-cinquantième anniversaire de Saint-Damase 1829-1979

Le Club des Voyageurs 747 invi­
te tous ses membres et amis à par­
ticiper à son voyage annuel en 
autobus à Old Orchard, accompa­
gnée par Sylvie Soleil, du 5 au 7 as»

septembre 1981.
Les places sont limitées. 
Composez immédiatement le

460-4471.
*
i.».

Les membres se réunissent une 
fois par année en une journée de ré­
collection chez les Dominicains; 
une autre journée est consacrée à 
un pèlerinage chez les soeurs de La 
Présentation, à Fatima, et à Notre- 
Dame-du-Cap. Une autre journée 
de prière diocésaine a lieu aussi 
chaque année sous la présidence de 
révoque de Saint-Hyacinthe. Ici, à 
Saint-Damase, les membres réci­
tent le chapelet avant la messe, du­
rant certains mois de l’année et se 
réunissent de temps à autre. Pour 
être membre, le coût est de 2$ et les 
abonnés reçoivent 4 fois par année 
un journal intitulé: “La vie mon­
tante”.

Les membres de cette organisa­
tion avaient à suivre certaines rè­
gles: Chaque semaine, deux par 
deux, ils devaient visiter une famil­
le et se réunir entre eux pour prier 
et organiser leur action; chaque 
jour, ils devaient réciter le chape­
let; la liste des premiers membres 
était la suivante: Mme Marie-Lau­
re Choinière, présidente; Mlle Pau­
la Desmarais, vice-présidente; 
Mme Ferdinand Coiteux, secrétai­
re, et M. Guy Vandal, trésorier.

Cet organisme a sûrement rendu 
à la paroisse des services discrets, 
mais réels. Ces gens étaient voués à 
la prière et au service des foyers. 
Malheureusement, en janvier 1964, 
cet organisme prenait fin.

Vandal et Gilles Phaneuf. Souli­
gnons que parmi les gérants et les 
administrateurs, il y en a quelques- 
uns qui le furent environ 20 ans: 
Lionel Cordeau, Joseph Gaucher, 
Ernest Darsigny, Georges Bélisle et 
Maxime Darsigny.

Où se sont établis les bureaux de 
la caisse? De 1937 à 1945, les bu­
reaux étaient situés chez le notaire 
Cordeau; de 1945 à 1955, chez Er­
nest Darsigny; En 1955, la caisse 
achète la maison d’André Godin, 
propriété possédée aujourd’hui par 
Florian Choquette, et y séjourne de 
1955 à 1969. Enfin, en 1969, c’est 
dans la magnifique bâtisse située 
sur la rue Principale, que déména­
geait la caisse de Saint-Damase.

(3)r, *%. ! La Saint-Jean
On fêtera la Saint-Jean-Baptiste,

Kokus-Bar” à la4 4le 28 juin au
Mansarde à Saint-Césaire. C’est le
retour du “Tir au câble”, à 13 heu­
res 30, dans le stationnement de La Populaire de 

Saint-Damase
Mansarde.

Il y aura catégories pour hom­
mes et femmes et l’inscription est 
gratuite. Bienvenue à tous.

Les mannequins jeunes et moins jeunes, employés où pensionnaires se côtoient pour la finale lors de 
la présentation de mode, présentée au Centre d’Accueil de Rouville à Marieville. Photos Anita D. Pa­
quette

Ils étaient 28 fondateurs qui, en 
1937, ont signé les documents de 
fondation de la Caisse populaire de 
Saint-Damase, en souscrivant des 
actions pour 140$ au total. C’est 
une étrange coïncidence, mais les 
pionniers de Rochdale en Angleter­
re, eux aussi, étaient au nombre de 
28 et souscrirent 140$ aussi, le 21 
décembre 1844. C’est une similitu­
de assez exceptionnelle, mais ce qui 
est plus exceptionnelle encore, c’est 
la détermination, c’est la foi qui les 
soulève et leur permet de prendre 
pareille décision. Ces fondateurs, 
ces hommes audacieux de Saint- 
Damase, voici leurs noms: C.-A. 
Perreault, ptre-curé, Léo Jodoin, 
J.-S. Robert, Hector Martin, J.-Ro­
méo Bruno, Lucien Boulay, Orner 
Messier, J.-Edgar Beauregard, Léo 
Traversy, Georges Lussier, Lionel 
Cordeau, Joseph Guillet, Gérard 
Beauregard, Jean Beauregard, Al­
bany Messier, Raymond Guillet, 
J.-Z. Dupont, Alcide Blanchard, 
Armand Lussier, Philippe Lussier, 
Emile Desnoyers, Lovvil Gaucher, 
Ferdinand Jodoin, Origène Beaure­
gard, J.-A. Lussier, Emile Coiteux, 
Lionel Tétreault, Georges Bélisle.

On connaît les noms des vedettes 
du hockey, on connaît les vedettes 
du baseball et du cinéma. Connaît- 
on assez les nôtres, nos vedettes, 
celles qui ont bâti la paroisse, celles 
qui ont risqué non pas le superflu, 
mais l’essentiel, pour bâtir une 
caisse populaire. Parmi eux, 4 sont

Defile de mode
Marieville - La beauté et l’élégance n’ont pas d’âge et les mannequins 

qui ont présenté le défilé de mode dimanche dernier au Centre d’accueil 
de Rouville, l’ont bien démontré.

Sous la responsabilité de Mme Lise Raymond-Gosselin, coordonnatrice 
au service communautaire des Centres d’accueil de Marieville, Chambly 
et Saint-Césaire, le défilé était animé par 7 membres du personnel et 11 
pensionnaires, de ces diverses maisons.

à suivre
Est-il besoin de souligner ici l’ap­

port précieux de l’Église dans cette 
fondation: Le curé de Saint-Dama­
se, l’abbé Chs.-A. Perreault était au 
nombre des 28 fondateurs; en plus, 
le propagandiste des caisses en 
1937 était aussi un prêtre, l’abbé 
Desmarchais. L’Église a réussi et 
les québécois ont une forte somme 
de reconnaissance envers elle. À 
l’occasion du 150e anniversaire de 
Saint-Damase, il était nécessaire 
de souligner cet apport précieux de 
l’Église à la vie économique et je 
suis très heureux de rappeler cela à 
votre attention.

C’était là quelques-unes de mes 
réflexions sur notre caisse populai­
re à l’occasion du 150e anniversaire 
de Saint-Damase.

La vie montante
Cet organisme, fondé en 1973 par 

Mgr Eucher Martel, groupe à date 
une vingtaine de membres. Les 
deux responsables actuels sont 
Mlle Paula Desmarais et Mme Ma­
rie-Laure Choinière.

Ernest Darsigny
Société d’Histoire Régionale de 
Saint-Hyacinthe

Source: cahier publié à l’occasion 
du 25e anniversaire de la Caisse 
Populaire de Saint-Damase

Les administrateurs de la Caisse populaire de Saint-Damase, en 
1962, à l’occasion du 25e anniversaire de fondation.

Ces deux gentilles dames ont participé à la présentation des nom­
breux modèles, présentés par une maison de Montréal. Il s’agit ici 
de Mmes Madeleine Lareau de la résidence Saint-Joseph et de 
Blanche Montpetit, du Foyer Val-Joli à Saint-Césaire. Sans aide et 
sans aucun appui, ces dames ont défilé par l’estrade devant les 
spectateurs, malgré l’âge de 85 ans pour Mme Montpetit.

ment où les affaires étaient loin 
d’être prospères. Et j’ajoutais ceci:

En ce 25e anniversaire, notre re­
connaissance est grande envers cet­
te élite qui a pris des risques, qui a 
tracé la voie et qui a permis de tel­
les réalisations. Il faudrait plu­
sieurs pages pour raconter dans les 
moindres détails tous les services 
rendus par cette oeuvre paroissiale 
qu’est la caisse populaire”.

Et depuis 1962, soit durant 17 
ans, la caisse a progressé à pas de 
géant pour donner un actif de 10 
millions en 1980.

Le passé, le début a été pénible 
pour les administrateurs et les gé­
rants. Les besoins d’emprunt 
étaient grands, mais les fonds à 
prêter, minimes. Fallait partager 
entre tous les emprunteurs. Durant 
les 42 ans de son existence, la caisse 
populaire a employé à tour de rôle 
quatre gérants seulement: Lionel 
Cordeau, Ernest Darsigny, Guy

encore vivants; Ferdinand Jodoin, 
Léo Traversy, Lucien Boulay et 
Jean Beauregard. À vous quatre 
qui, aujourd’hui vivez encore, après 
avoir posé un tel geste en 1937, 
soyez remerciés d’un tel geste d’es­
pérance, posé le 11 novembre 1937. 
Je ne puis pas vous décerner des 
médailles, car je n’en ai ni les possi­
bilités, ni l’autorité, mais je suggé­
rerais que l’Union Régionale des 
Caisses du diocèse de Saint-Hya­
cinthe reconnaisse votre geste à un 
moment ou à un autre. Car, c’est 
votre faute à vous si Saint-Damase 
possède un réservoir de capitaux au 
service de la population de chez 
nous. Hommage à vous quatre!
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Petition Mont Rougemont Nouveau service
La Caisse populaire de Rougemont met à la disposition de ses 
membres de nombreuses brochures et dépliants, publiés part les 
différents ministères des gouvernements, provincial et fédéral. 
Mlle France Giard, responsable de ce nouveau service, voit à la mi­
se à jour du présentoir et à commander pour vous les nouveaux dé­
pliants. Certains documents sont saisonniers et une rotation du 
matériel offert est effectuée. Les sujets les plus populaires sont: 
transport, profession, droit, médical, éducation, consommation, 
système métrique, construction, isolation, R.R.Q. et enfin divers 
formulaires, exemple: d’assurance social, etc... M. André Bergeron, 
directeur de la Caisse vérifie le présentoir. Photo Anita D. Paquet-

Cet hiver, le mont Rougemont, sement n’étant fait par les cou- 
malgré son zonage vert, fut l’objet peurs). 2- tous les animaux habi- 
de deux autres coupes à blanc, c’es- tants les boisés rasés, étant privés 
t-à-dire des dizaines et des dizaines de nourriture, émigrent vers les ter­
ri’acres de forêts entièrement cou- res agricoles causant des problèmes 
pés, rasés, où il n’y a plus aucun ar- aux exploitants agricoles, 
bre debout. Imaginez maintenant que d’au-

L’effet: 1- d’abord cela crée des très coupes à blanc aient lieu l’an- 
troués dans le mont, qui prendront née prochaine, l’année suivante, et 
une cinquantaine d’années à se re- ainsi de suite... Une coupe à blanc 
boiser par elle-même (aucun reboi- prenant cinquante ans pour se re­

boiser, on risque d’ici quelques an­
nées de voir notre montagne ampu­
tée d’une grande partie de sa forêt!

C’est dans l’optique de faire ces­
ser les coupes à blanc pour protéger 
la beauté et la richesse naturelle du 
mont, que nous avons lancé une pé­
tition qui sera remise à plusieurs 
ministères provinciaux et aux 
conseils municipaux.

Nous avons donc besoin de votre

appui, en signant la pétition qui est 
dans les commerces de votre villa­
ge, pour qu’ensemble nous puissons 
conserver la richesse naturelle de la 
montagne que nos ancêtres nous 
ont laissée.
Merci de votre coopération

La Légion de Marie
À l’occasion du 150e anniversaire 

de Saint-Damase, on a déjà men- 
tioné les noms de différents orga­
nismes religieux. Aujourd’hui, di­
sons un mot de la légion de Marie. 
Celle-ci a été fondée en 1959, au 
moment où M. l’abbé Albany 
Beauregard était curé de Saint-Da­
mase.

Et dans la brochure, publiée à 
l’occasion du 25e anniversaire de 
fondation, comme président du 
temps de la caisse, je parlais du 
geste d’éclat posé par ces fonda­
teurs le 11 novembre 1937, au mo-

Normand Paquette, président 
La Société pour la protection du 
mont Rougemont

Caisse populaire de Saint-Damase érigée en 1969.
te.

VOITURES NEUVES PENSEZ VACANCES
Spécial Voitures d’occasionRABAIS DE

Un choix de plus de 70 voitures toutes vérifiées 
et la plupart sujettes à la garantie P.P.P. 2 ans= 40,000 kilomètres.

1978 HONDA CIVIC, 4 cyl., 5 vitesses, radio, état presque 
neuf. A qui la chance?

1978 PINTO, 3 portes. 4 cyl., automatique, radio, bas mil­
lage. Celle-là vaut le déplacement.

1978 FORD VAN, finition intérieure camping, le tout à prix 
dérisoire.

1977 CAMARO LT Sport, 8 cyl.. automatique, radio, tous les 
servos. Spécial Vacances!

1976 FORD GRANADA GHIA, 2 portes, équipement 
complet. Le luxe pour pas cher.

1976 FORD VAN, équipement finition camping. 6 cyl., 3 vi­
tesses. Venez la voir vite. Spécial!

1975 PINTO, 2 portes, 4 cyl., 4 vitesses, radio, bas millage, 
idéal comme 2ième voiture.

1980 FORD FAIRMONT FUTURA, 2 portes. 6 cyl., automati­
que. tous les servos, bas millage. Spécial vacances!

1980 PINTO 3 portes, 4 cyl., automatique, Radio, voiture 
économique. Ne la manquez pas!

1979 MUSTANG 2 portes. 4 cyl., automatique.radio. tous 
servos, bas millage. Vrai spécial!

1979 CHEVELLE MALIBU, 2 portes, 6 cyl., automatique, 
tous les servos, radio, toit vinyl. Idéal pour la famille!

1979 HONDA CIVIC, 4 cyl., 4 vitesses, radio. Faut pas man­
quer ça !

1978 FORD GRANADA, 4 portes. 6 cyl., automatique.tous 
les servos, radio. Bas prix! Spécial vavances!

1978 PETITE FORD FIESTA, 3 portes, 4 cyl., 4 vitesses, ra­
dio. “Ouf” quelle aubaine!

i i
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m Aucune offre raisonnable refusée - Financement bancaire sur place

PENSEZ VACANCES AVEC YAMASKAMUSTANG 3-DOOR

GRAND CHOIX
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L’ESCORT
L’auto de l’année en Europe et le premier prix au niveau du style
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PIÈCESL. Dépositaire des produits CastrolTESCORT L 3-DOOR HATCHBACK inc Le plus gros inventaire 
de pièces en villeDepuis 1934 avec vous à cause de la qualité de nos services et de nos bas prix Outils S.K.

Produits Motorcraft pour la plupart des voitures 
Cummins 
Détroit Diesel 
Carterpillar, etc

Demandez nos spéciaux sur l’huile à moteur.

j
r

aInspection
de Sécurité St-Hyacinthe/), • • •

ëKl

PEINTURE ET DÉBOSSELAGENous vous offrons d’effectuer gratuitement l’inspection de votre voiture pour éviter 
des ennuis imprévus et pour vous permettre de conserver votre voiture en bon état 
de fonctionnement, tout cela parce que nous respectons avant tout la vie de nos 
clients. Si votre voiture a besoin d’être peinturée et débosselée, 

amenez-la chez Yamaska Automobile, estimation gratuite!
Nous avons l’équipement le plus moderne 

et des spécialistes hautement qualifiés.
Toujours plus pour votre argent!

Appelez PHILIPPE MÉNARD 774 2QQÜ

LE SEULNOUS INSPECTONS: GARAGE ^ 
RECOMMANDÉ Toujours plus pour votre argentLe train-avant 

Les freins*
Les essuie-glaces 
Les pneus

Le système d’échappement 
Le système d’éclairage 
La direction 
Les amortisseurs

î I

* Nous enlevons une roue avant et une roue arrière DANS LA RÉGION
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EN .
EXCLUSIVITELE SAC

dans nos supermarchés, 
vous pouvez vous procurer 
ce fourre-tout pratique 
et versatile.
Ne manquez pas cette 
offre unique.
Prix régulier 5,95s
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LE PRIX
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NOUS NOUS RÉSERVONS 

LE DROIT LIMITER 
LES QUANTITÉS.

SPÉCIAUX EN VIGUEUR 

DU 15 AU 20 JUIN 
1981.

c 81 .mW-—■ «««SüB.Q. O'1 ?°

K00L-AID
SUCRÉ, CHOIX DE SAVEURS 
CONT. DE 720 g

BÂTONNETS 
MAPLE LEAF 
EMB. DE 2S0 g

SAUMON DU PACIFIQUE
SURGELÉ
3 A 51b
la livre

POIS SUCRES
MIXTES, DE FANTAISIE
LIBBY'S
BTE DE 14 oz

BOISSONS
A SAVEUR DE FRUITS 
ROUGEMONT 
BTE DE 10 oz

MINI-PIZZA
TOUTE GARNIE 
DA VINCI 
BTE DE 375 s

BOULETTES DE VIANDE
ORDINAIRE OU ITAUENNE 
MAPLE LEAF 
CONT. DE 300 g

LASAGNE
PIAZZA TOMASSO 
BTE DE 349 g

PÂTES ALIMENTAIRE
SPAGHETTI, SPAGHETTIS, 
MAC. COUPÉ, CATELU 
BTE DE 1 kg

MINI-POUDINGS
CHOIX DE SAVEURS 
LAURASECORD 
EVl DE 4 x 5 oz

MINI-POITRINES 
DE BOEUF SALÉ 
MAPLE LEAF 
la livre

CRETONS
QUATRÉTOILES 
CONT. DE 275 g

SHAMPOOING
POU* BtltS 
JOHNSON 
BOUT. K ISO ni

QUICHE LORRAINE 
SURGELÉE 
QUATRÉTOILES 
BTE DE 350 f

AIGLEFIN EN PÂTE
BOOTH 
BTE OE 12 oz

PEPPERONI
DA VINCI 
ENV. SOUS VIDE 
la livre

SERVIETTES FÉMININES
"PROTECTION LÉGÈRE" 
CAREFREE

SALAMI, ROYAL 
DISPONIBLE AUX MARCHÉS AVEC 
COMPTOIR DE CHARCUTERIE 
SEULEMENT, la livre

EAU DE SOURCENOIX DE RONDE 
FUMÉE, ROYAL. DISPONIBLE 
AUX MARCHÉS AVEC COMPTOIR DE 
CHARCUTERIE SEULEMENT, la Hvro

CAMAQUA
BOUT. DEM oz

m ■" i
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Le garde-froid
THERMO SAC
UNE NOUVELLE FAÇON DE PRENDRE FROID! 

... ET DE LE CONSERVER

Vous pouvez l'utiliser en maintes occasions:

Emplettes, pique-niques, plage, pèche, 
voiture, bateau, voyages, camping, ran- 

\ données, les sports, pour conserver les 
A films etc.

chacun

DISPONIBLE EN EXCLUSIVITÉ CHEZ PROVIGO

mm

antistatique

h0

rOSSEVJR

nouveau 
magazine 

de la femme 
et de la

famille actives.

Pour seulement 79c. vous trouverez exclusivement
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CHIFFONS-J
BLEUS OU ROSES 
EMB. DE 10

POUDRE POUR BÉBÉSNETTOYANT
POUR LES VITRES, EN AÉROSOL 
BON AMI 
CONT. DE 425 f

PAIN DE VIANDE
CORDON BLEU JOHNSON
BTE DE 12 oz CONT. DE 400 g

THÉ
ORANGE PEKOE 
SALADA
■TE DE 120 sachets

MOUCHOIRS DE PAPIER
BLANC PETALE OU BOIS SANTAL
SCOTTIES
BTE DE 200 db

HUILE À MOTEUR
10W30
GULF
CONT. DE 1 litre MAC. PARTICIPANTS

BISCUITS
POUR CHIENS, GROS 
MILK BONE 
BTE DE 900 g

SAUCE A LA VIANDE
CATELU 
BTE DE 14 oz

LASAGNE 
CATELU 
■TE DE S00 g

BETTERAVES 
MARINÉES 
HABITANT 
BOCAL DE 750 ml

RELISH
SUCRÉE
BOCAL DE 500 ml

JAMBONMOUTARDE 
PRÉPARÉE 
FRENCH 
CONT. K 16 oz

CRISTAUX
A SAVEUR D’ORANGE 
GAI MEUNIER 
EMB. DE 3 x 3Vi oz

NETTOYANT
POUR TOILETTE, RÉGUUER 
OU PIN, DAINTY BOL 
CONT. DE 12 oz

MAPLE LEAF
BTE DE l.S Ib

CÉRÉALES
"SUGAR CRISP" 
POST
BTC DC 400 g

SAVONS PAPIER ALUMINIUM NOURRITURE POUR CHATS 
CHOIX DE SAVEURS 
9-LIVES 
BTE DE SV, oz

POUR BÉBÉS
JOHNSON REYNOLD'S
EMB. DE 3 EMB. DE 25 pi.

5 litres
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Est-il téméraire de présumer que, dans son grand discours, M. 

Bernier fit entendre la phrase qu’il répéta maintes fois, avec 
grâce, en réponse aux solliciteurs: «Mon cher, je suis un ministre 
de revenu, non de dépense»; et le quémandeur se retirait sans 
aigreur» L’esprit de dépense le domina cependant quelquefois, 
car nous devons à son intervention le manège militaire, le 
Bureau de douane et d’accise bâti sur l’emplacement de la maison 
du docteur Buckley, habitée alors par M. Jules Laframboise.

Devançant l’événement, je me permets d’inscrire ici, 
parallèlement au récit du «Banquet Bernier», la narration du 
banquet que la ville offrit, en mai 1907, à M. Georges-Casimir 
Dessaulles à l’occasion de son entrée au sénat. L’Union, cette 
fois, s’exprime avec enthousiasme. Sur les murs de la salle de 
l’Hôtel-Dieu décorés de tentures bleues, blanches, rouges, la 
figure de M. Dessaulles, peinte sur toile, était encadrée des 
portraits des honorables Denis-Benjamin Viger, Louis-Joseph 
Papineau, Maurice Laframboise, Honoré Mercier, Raymond 
Préfontaine, chefs disparus, et de Sir Wilfrid Laurier, premier 
ministre à Ottawa. Prirent place à la droite de M. le maire 
Saint-Jacques, président, les sénateurs Dessaulles, Cloran, 
Mitchell, MM. Aimé Beauparlant M.P., Jos. Morin M. P. P., L.-P. 
Morin, F.-X.-A. Boisseau, F.-X. Bertrand; à gauche, le sénateur 
Béïque, les honorables Allard, Pérodeau, les députés Gustave 
Boyer et L.-J. Gauthier, Casimir Dessaulles, avocat, fils du 
sénateur, Ed. Laframboise, Léon Garneau, L.-C. de Tonnancour, 
Jules Laframboise, Paul-F. Payan.

Après l’hymne: Dieu sauve le Roi, M. le Président et M. 
Beauparlant, présentèrent «Notre hôte». M. Dessaulles rappela 
son passé politique, ses vingt ans de maire de la cité de 
Saint-Hyacinthe. «Je n’ai pris, dit-il qu’une part au travail de mes

I
 collègues du Conseil de ville: c’est le travail de tous qui a 

accompli les progrès dont nous sommes fiers aujourd’hui». Le 
sénateur Béïque, neveu par alliance de M. Dessaulles, le sénateur 
Cloran félicitèrent notre ville de la distinction qui lui échoit et 
dont le mérite, affirme M. Boyer, revient en grande partie à 
l’actif député Beauparlant. M. Allard, M. Morin, M. Gauthier 
énumérèrent les oeuvres du gouvernement provincial sans 
oublier notre Ecole de laiterie. M. Damien Bouchard, échevin, M. 
Garceau, avocat à Drummondville, le Dr Choquette, de 
Saint-Hilaire, parlèrent de l’instruction publique. Au toast porté 
à la presse, MM. H.-A. Beauregard, Roger Valois, Eugène 

^ Lamarche, fils, répondirent.

I
 La voix publique redisait encore la splendeur du banquet 

Bernier, de juillet 1900, lorsque Sir Wilfrid Laurier voulut 
témoigner la considération qu’il entretenait à l’égard de son 

| ministre du Revenu et des électeurs qui avaient acclamé celui-ci, 
I en venant visiter notre ville, le 24 septembre de cette même 
S année. Les rues décorées, le peuple en liesse, les discours des 
| admirateurs du grand chef, l’éloquence du visiteur, tout 
V contribua, croyons-le, à exalter l’éclat de cette visite et prépara,

pour le mois suivant, la victoire électorale de M. Bernier qui 
l’emporta sur son concurrent, M. le Dr Paul Cartier, par une 
majorité de suffrages dont le nombre, représenté par quatre 
unités — IIII — ne peut se retrouver, selon le calcul des 
probabilités, qu’à la suite de plusieurs milliers de scrutins.

Toutefois, le deuil plana sur l’assemblée, car on apprit au cours 
de la journée qu’un autre chef politique, l’honorable Félix 
Marchand, premier ministre du gouvernement provincial, était 
menacé d’une mort imminente. Le lendemain, les drapeaux en 
berne sur nos édifices publics annonçaient que la mort avait 
accompli son oeuvre le matin même.

Passant à Saint-Hyacinthe en octobre 1904, Sir Wilfrid vit 
quelques centaines de ses partisans réunis sur le quai de la gare 
et descendit pour recevoir leurs salutations. «Où sont mes vieux 
amis Yvon et Saint-Jacques?» demanda le chef. M. Charles 
Saint-Jacques se présenta et reçut une amicale poignée de mains 
pour lui-même et pour Jean-Baptiste Yvon, malade à sa maison. 
Apprenant que MM. Blanchet et Taché, candidats aux hommes 
électoraux, tenaient une assemblée à Saint-Thomas, M. Laurier 
fit remarquer que cette paroisse n’existait pas lorsqu’il 
fréquentait les hustings du comté de Saint-Hyacinthe.

Ce n’est pas le premier ministre, c’est Laurier, chef du parti 
libéral s’efforçant à reconquérir le pouvoir perdu, qui apparaît 
au Kiosque de notre ville le samedi 16 août 1913. La foule ne l’a 
pas vu ici depuis 1904; les enfants ne le connaissant pas sont 
avides de contempler le célèbre homme public. Aussi les 
partisans, les curieux sont venus de tous les comtés 
circonvoisins. Combien sont-ils? Selon Le Courrier: «Les 30 000, 
les 25 000, les 15 000 et même les 12 000 de présence ne sont que 
de l’exagération». Liberté au lecteur de choisir entre ces 
nombres.

M. le maire Paul Payan présenta le visiteur. «Nous avons 
perdu le pouvoir, dit Sir Wilfrid, mais nous avons laissé la 
prospérité... Nous avons voulu vous donner la réciprocité avec les 
Etats-Unis... Nous sommes une nation et cela nous impose le 
devoir de nous défendre... J’ai commencé par une marine... mais 
la tentative de nous faire donner une contribution au trésor 
anglais est un attentat à notre liberté politique...»

M. Silas Duclos parla après M. Laurier. Le projet de réciprocité 
ne sourit pas à tous les industriels. Chez M. Duclos, par exemple, 
continue Le Courrier: «Si l’épiderme est libéral, le cuir est 
protectionniste!»

Le vendredi, 23 novembre 1923, je fus invité à recevoir au 
parloir de notre Séminaire le deuxième successeur de Laurier, M. 
Arthur Meighen et un petit groupe de ses amis de 
Saint-Hyacinthe qui l’escortaient en société des éphémères 
ministres, les honorables MM. Monty et Fauteux. M. Meighen 
parut prendre plaisir à visiter la maison. Il s’attarda à la 
bibliothèque, où plusieurs volumes fascinèrent ses yeux d’ancien 
professeur. Passant devant ma chambre, je le priai, en badinant, 
de faire entendre sa voix, par radio, aux quatre coins de l’horizon. 
Il répondit que cela lui plairait, mais qu’il lui faudrait se 
recueillir pour cette tâche. Je n’insistai pas. À peine de retour en 
ville, les amis me firent savoir que leur chef désirait lier

connaissance avec la radio-téléphonie et qu’il reviendrait à ma 
chambre vers la fin de l’après-midi. Un peu gêné en présence du 
microphone — comme le fut Chapleau, en 1895, par le stupide 
phonographe enregistreur — il parla en anglais et trouva des 
paroles heureuses. M. Monty, avec sa belle voix, ajouta quelques 
mots en français et fut prodigue de louanges. Je dus, en réponse, 
faire pareillement assaut de compliments à l’adresse de l’un et de 
l’autre. M. René Morin M.P., parut à ma chambre pour rendre à 
M. Meighen la visite que celui-ci lui avait faite gentiment à son 
bureau dans la matinée.

Je rencontrais quelquefois M. Meighen à Ottawa. Il 
m’impressionna profondément lorsque, au cours d’une séance de 
la Commission de Conservation, il vint nous annoncer que le très 
honorable Sir Wilfrid Laurier venait de rendre le dernier soupir. 
Ce disant, un sanglot spontané avait coupé sa phrase. Je lui 
rappelai cet incident; il en fut touché: «J’aimais beaucoup Sir 
Wilfrid», dit-il. Je pense que ces deux hommes ne cessèrent de 
s’estimer, malgré la séparation qui les jeta en des camps opposés.

On se rappelle que M. Monty, bâtonnier du Barreau de la 
province, décéda au Palais de justice de notre ville le 2 décembre 
1928. La veille, une crise d’angine l’avait terrassé pendant une 
plaidoirie et le coma se prolongea jusqu’au lendemain matin. Le 
défunt fut un digne homme, un avocat recherché. Il résidait à 
Montréal et passait l’été à Beloeil avec sa famille.

Chapitre XIII

Nous avons déjà nommé M. le notaire Joseph Morin, député à 
la législature, acclamé en 1900, acclamé derechef en 1904, vaincu 
en 1908 par M. Henri Bourassa.

M. Morin fut un homme de bureau. En collaboration avec M. 
Esdras Bernier, il tint une des études les plus achalandées. Il 
siégea huit ans à l’Hôtel de Ville et je puis attester que nul ne 
s’alarma plus que lui des méfaits des microbes lorsque la ville, 
renseignée sur la qualité de l’eau de l’Yamaska, entreprit, en 
1900, le premier essai de filtration.

À la Chambre, M. Morin n’a pas «ébranlé les vitrages de 
Whitehall»! La compétence touchant les questions municipales, 
financières, dont il fit preuve dans les comités de discussion le 
désigna, en 1909, au choix du ministère pour la fonction 
d’Auditeur des comptes de la province. Il donna sa démission et 
prit sa retraite en 1929.

N’ayant pas oublié ses concitoyens de Saint-Hyacinthe, M. 
Morin viendra terminer ses jours dans notre milieu. Il trouvera, 
chose rare parmi nous, ses fils continuant la carrière du père. 
Avec une fierté permise, il verra son aîné gagner des victoires 
électorales valant des acclamations. Malgré l’attrait que pourrait 
lui présenter l’étude du cadet, il observera, peut-être avec 
mélancolie, que la machine a fait relayer aux oubliettes les 
anciennes armes professionnelles du parfait notaire: la plume et 
l’encrier, dont lui-même fit un si long usage. La mort arrêta à 34 
ans, sur la route du succès, son troisième fils Gaston qui, après 
avoir fréquenté les cliniques de Paris, pratiqua la chirurgie à 
Ottawa et à Hull. A
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